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Vous me marques Monsieur que vous av6s fait
connoitre le cigue ä nos gens. Paries-vous de ce

que vous en aves dit dans TEnumeratio, ou est-ce
ailleurs

157.

(»ern »b. 22, Str. 14.)

Je ne scaurois vous exprimer avec quel plaisir
j'ai recu le volume de vos opera minora dont il
vous a plu de me regaler. J'ai el6 moins sensible
ä ce present precieux et infiniment utile pour moi
qu'ä Tassurance que vous m'honories encore de
votre souvenir et de vos bonnes graces. Recev6s-en
donc mes justes el tendres remercimens et per-
mett6s que je dise quelques mots de la preface.

C'est un tableau de votre vie et un tableau
dont chaque trait respire et palpite. Bien des
choses ont y excite toute mon atlention, mais ce qui
Ta excite le plus, c'est le Ion general de ce morceau
precieux qui me parut un peu sombre. Monsieur
Haller n'est pas heureux me suis-je dil, el peutetre
sa patrie teile quelle est en est la cause. Peutetre
aussi que le moment present et la maniere d'etre
actuelle du tems que cetle preface fut ecrite, ont
infiue sur son ton. Vous me consoleres si vous me
faites voir que je suis dans Terreur.

Je vous suis tres redevable aussi Monsieur et
tres honore Patron pour la lettre ä M. Hirzel que
M. Tissot a eu la bonte de m'envoyer des quelle fut
sortie de presse. J'en ai ete pleinement satisfait
puisque votre doctrine et votre honneur est vange,
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Vous ms msrquês Nonsisur qus vous svss Kit
ounnuitre Is ciguë à nos gsns. pgrlês-vuus gs os

qus vous sn svês git gsns l'Lnumsrstiu, uu est-ce

sillsurs?

1S7,

(Bern Bd. 22, Nr. 14.)

Is ns scsuruis vous exprimer svec qusl plsisir
j'si reou Is volume gs vos opsrs minurs gont il
vous s plu gs ms regaler. l'si stê moins ssnsiKIs
s os présent précieux et inlinimsnt uiils pour moi
qu'à l'sssursnes que vous m'Konuriês snoors gs
votrs souvsuir st gs vos bonnes graces, lisesvês-sn
àono mss justes et tengrss remercimens et per-
mettês que je gise quelques mots às I» prslsoe.

L'est un tsblssu às votrs vis st un tsblesu
àont oksqus trait respire ot palpite. Lien àes
obnses «nt v excité touts mon sttsntion, msis os qui
l'a excité Is plus, o'sst Is tun general às oe murossu
prsoieux qui ms parut un psu sumbre. Aunsisur
UsIIsr n'sst pss Ksursux ms suis-js àit, st psutstrs
ss patrie telle quelle est en est Is cause, psutêtre
sussi qus le moment présent et Is maniere à'êtrs
sctuslls àu tsms qus ostts pressée sut écrits, ont in-
klus sur son ton. Vous ms consolsrss si vous ms
tsitss voir que je suis àsns l'srrsur.

Is vous suis très rsàevsbls sussi Klonsieur st
très Konorê patron pour la Isttrs s Kl. que
Kl. TÂsot s su Is bonté às m'envover àè» quelle lut
sortis às prssss. l'sn si stê plsinsmsnt sstislsit
puisqus votrs guctrins st votrs Konnsur sst vsngê,
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puisque votre adversaire est battu et puisque la gloire
de mon ami Tissot est augmentee.

J'ai vu aussi Thiver passe la derniere edition
que vous aves donne de vos Poesies. La dedicace ä

la Reine de Suede est bien digne de paroilre ä la

tele d'un recueil admire de toute l'Europe et des-
line ä faire les delices des nations fulures. Vous y
deplores le sort d'un tnonarque qui m'a fail verser
des larmes el qui me remplit d'indignalion conlre la

Princesse qui a eleve son Irone sur le cadavre de
son Epoux. Son sang sera vange ä ce qu'il paroit.

Le morceau ajoule aux prefaces precedentes a

aussi ete bien douloureux pour moi. C'est encore
le ton de la preface des opera minora, mais
Texpression en est peutetre plus energiqtte encore.

Mlle Bondeli m'a envoye il y a 10 jours le
papier cy Joint venu de Coppenhague que j'ai cru
devoir vous communiquer, et que je vous prie de me

renvoyer puisque je n'en ai point Lire de copie. II
est bien triste que nous soyons si souvent oblige
de deviner les maladies, el que souvent encore il
soit absolument impossible de bien deviner. Mlle
Bondeli me marque que la defunte etoit la ©tief=
todjter de M. de la Calmelte, ambassadeur d'HolIande,
morte le jour que les consultes arriverent ä Coppenhague.

C'est tout ce qu'elle me marque.
Comment vont les affaires de Gottingue depuis

la paix? Est-ce que Tuniversite reprend sa vigueur,
et quel est son sort sous le gouvernement actuel?
J'ai vu dans les gazettes qu'un M. de Munchhausen
secretaire d'etat ä Hannovre etoit mort; est-ce M.

le President de Munchhausen, votre Patron et qui
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puisque votrs sàverssire «st battu «t puisque Is gloirs
cls mon suri lissot sst augmentés.

l'si vu sussi t'bivsr passé is àsrnisrs sàition
crus vou» svês àunnê cls vos possiss. Ls àsàicscs s

ls iìsins cls 8usàs s»t bisn àigns cls paroitrs s la

têts cl'un rscusil aàmirs cls touto l'Lurnps st äs»-
tins s Kirs lss àslices cls» nations tuturss. Vous v

àepioiês Is sort cl'un muusrqus czui nr's isit vsrssr
clss Isrmss st czui me remplit cl'inàignstion contre ls
princesse czui s otsvê sou trous sur Is osclsvrs às
son Lpoux. 8ou ssng sers vsngê s ce czu'il psruit,

Ls moressu sjnulê aux prslsoss prscsàsntss a

aussi stê bisn àouloursux pour moi. L'est encore
le ton àe Is preface àos opsra minora, mais i'sx-
pression en est peutêtre plus ensrgiczus encore.

KI^ öctticke// m'a envuvê il v s l« juurs le ps-
pier cv mint venu às Luppsnbsgus czus j'si cru às-
voir vous communiczusr, st czus js vous pris àe me
rsnvuvsr puisczus js n'sn si point tirs às eopis. II
sst bisn trists czus nous sovnns si souvsnt obligé
às àsvinsr les malsàies, st czus souvsnt sncors il
suit sbsolumsnt impossibts àe bisn àsvinsr. KI"°
lZonàoli ms msrczus czus Is àstunts etoit Is
Stieftochter àe Kl. às Is Lslmslts, smbssssàeur à'HolIsnàe,
morte le jour czue Iss consultes arrivèrent s Loppem
Ksgue. L'est tout es qu'elle me marque,

Lomment vont Iss stlsires às Lottingus àspuis
Is psix? Lst-cs qus l'université rsprsnà ss vigusur,
st qusl sst son sort sous Is gouvsrnsmsnt setuel?
l'ai vu àsns les gsxettss qu'un Kl. àe KluncKnausen
seeretairs à'elat s Ilsnnovrs eluit mort; est-ce N.
Is prssiàsnt às Kluncbbsusen, votre patron? st qui
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est-ce qui Ta remplace? soit dans le ministere, soit
ä Tegard de Gottingue?

Oserois-je vous demander Monsieur et tres ho-
nor6 Patron si vous aves travaille pendant le cours
de la guerre aux ©öttingifdje Slnjeigen, et si vous y
travailies encore?

Je viens de passer deux jours ä Wildenstein.
On y a toujours les memes bontes ä notre egard;
j'y vai toujours avec einpressen)eni el j'en reviens
toujours avec un esprit content et serein. Me Haller
se porte fori bien ä present, mais en verite eile
s'appuye trop sur son lemrierament qui en effet est
d'une force donl je ne connois presque rien de
pareil, mais qui par lä meme m'inquiele pour eile.

J'ai vu ä Wildenslein le second volume de l'ouvrage

de M. votre fils. II est dommage qu'il se soit
decide pour un genre de litterature qui esl plus in-
structif pour d'autres que pour lui meme. Son gout
me paroit cependant decide pour ce genre lä.

Cet hiver a ete en partie fori inquietant pour
moi. L'etude est ma seule ressource dans Brugg,
cependant j'ai ete prive pendant 5 ä 6 semaines du

seul moyen de jouir de ma vie solitaire. Tout le
long du jour je voyois partout oü je portois mes

yeux et presque ä chaque moment des etincelles,
des mouches, des taches noires qui se monlrerent
et disparurent tout ä coup, tantöt selon Taxe de la

vue, tantöt entierement de cote; souvent pendant le

jour et plus souvent ä la chandelle j'avois une pelite
douleur aux yeux, el toutes ces visions augmenterent ä

la chandelle; la nuit je voyois quelques fois des

flantmes, Ie moment que j'y pensnis le moins. Je ne
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est es czui l'a rsmplses? soit clans Io ministers, soir
s l'sgsrà cis Oüttingus?

Ossruis-js vous àsmsnàsr Nonsisur st très no-
nur6 patron si vuus avss travaillé penàsnt Is cours
âs la guerre aux Göttingifche Anzeigen, st si vous v
travailles sncors?

ls viens cls passer cteux juurs à XVilàenstein.
On v s touzours les mômes bontés a notre egsrà;
j'v vsj toujours avec empressement et j'eu reviens
toujours svsc un ssprit content et serein. M Haller
se porte fort bien s présent, msis en vérité elle
s'sppuve trop sur «un lemzmrsment czui en eklet sst
cl'une force clvnt js ns commis prosczue rien cle ps-
rsil, msis czui psr Is msms m'inczuists pour slls.

l'si vu s Vilàenstsin I« sscuncl volums cls l'ouv-

rsgs cts U. votrs tils. II est àommsgs czu'il se soit
ciecicts pour uu genre cls littersturs czui est plus in-
struetif pour ct'sutrss czus pour lui msms. 8on gout
me psroit eepenclant ctscictè pour ee genre la.

Ost Kivsr a stè sn partis fort inczuietsnt pour
moi. l/etuàs sst ms «suis rsssourcs clsns Lrugg,
eepsnàsnl j'si st6 privé psuclsnt 5 s 6 ssmsinss clu

seul muven cie jouir às ma vis solitsirs. lout Is
lung clu jour js vovois psrtuut on js portois mss
veux et presque s ebsczus moment cles étincelles,
cles mouobos, clss tscbss noirss czui ss monlrsrsnt
st ciispsrursnt tc,ut s coup, tsntut selon l'sxe cle la

vue, tantôt entièrement cls coté; souvsnt psnàant Is

jour st plus souvent g ls eksnàsllg j'svois une petite
cloulour aux veux, et toutss ess visions sugmsntsrsnt à

Is ebsnclells; Is nuit js vovois czuslczuss loi» àss

llsmmss, le momsnt czue j'v pensais ls moins, le ne
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fus jamais echauffe, mon pouls alloit lentement et pe-
litement, et mon mal etoit le meine ä jeun et apres
le repas, quand je ne buvois du vin et quand j'en
buvois. J'avois beaucoup lu et beaucoup ecrit ä la

chandelle le long du mois d'Octobre el de Novembre,
sur la fin de ce mois je pris une fievre catarrhale
pas forte, mais fort accablanle etc.

Que penses-vous Monsieur de cet etat? Vous

qui aves tant lu el tant ecrit, ne futes-vous jamais
sujet ä cet tnconveniant donl la perspective seroit
bien triste, si on veut croire Boerhaave

Brugg, ce 7 Fevrier 1763.

Zimmermann.

158.

(»obemann „©aller" p. 67. S)er Srief fetylt im üftanuffript.)
En attendant que j'aye l'honneur, Monsieur et

tres cher et tre-s honore palron, de repondre plus
amplement ä votre lettre du 3 Dec, lises s'il vous
plait, la feuille cy jointe, imprimee depuis cinq se-
maines. C'est la premiere du second volume de

mon Experience; on en a imprim6 jusqu'ä cette
heure sept; lr6s souvent j'y parle de Vous, et
toujours dans le meme sens. La moitie du manuscript
de mon second volume est entre les mains de mon

libraire, l'autre moitie mise au net depuis longtems
n'altend que ses ordres. II y est cinquante fois

question de Vous, et cinquante fois le public impar-
tial scaura juger, si je fais ä votre esprit le tort
que depuis deux ans Vous aimes faire ä mon cceur.

Brugg 5 Dec. 1763. Zimmermann.
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sus jsmsis eekautm, mon pouls slloit lentement st PS'

titsment, st mon msl stoit Is msms à jsuu et sprès
Is repss, qusnd js ns buvoi» ou viu st qusnd j'sn
duvois. l'svois bssucoup lu st bssucoup écrit s is

obsndslle le long ciu mois d'Octobre et de Novembre,
suc ls iin de os mois js pris uns ii«vre estsrrksls
pss torts, msis tort sccsblsnts etc.

Ous pensss-vous Nonsisur ds «st stst? Vous

qui sves tsnt lu et tsnt écrit, ue iutes-vous jsmsis
sujet s «et inoonvonisut dont Is perspective servit
bien trists, si on veut croire Lcerbsavs?

Lrugg, os 7 Eevrier 1763.

Zimmermann.

tS8,

(Bodemann „Haller" p. 67, Der Brief fehlt im Manuskript,)
En sttendsnt que j'svs l'bounsur, Nonsisur et

trss ober st trss Konurs patron, de répondre plus
amplement à votro Isttrs du 3 »sc., lises s'il vous
plsit, ls tsuills ov joints, imprimés dspuis cinq ss-
msinss. O'sst Is prsmisrs du ssoond volums ds

mou Expsrisnos; on sn s imprime jusqu'à cette
Kours sept; très souvent j'v psrls ds Vuus, st t«u>

jours dsns Is même ssns. Es moitié du manuscript
de mon sseuud vulums est sntre Iss mains ds mon

librsirs, l'autre mollis miss su nst dspuis Icmgtems
n'attend qus sss ordrss. II v sst oinqusnte lois
question ds Vous, «t cinquante lois le public impar-
tial scsurs jugsr, si js tsis à votre esprit le tort
(pis dspuis dsux sus Vous simss lairs à mon cosur.

Lrugg 5 l)sc. 1763. Zimmermann.
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